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Contribution à la connaissance

des Nématodes de Sauriens malgaches
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par Guillermina CABALLERO R.
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IV. Nématodes de Lacertoidea

Nous avons examiné des Nématodes provenant des Gerrhosauridae suivants : 
Zonosaurus madagascariensis Gray, Z. maximus Boulenger et Zonosaurus sp.

A. — Etude des espèces

1) RHABDIAS GEMELLIPARA Chabaud, Brygoo et Petter, 1961 (Rhabdiasidae).

Cette espèce a été décrite comme parasite de Caméléons, et nous avons également 
constaté sa présence chez un Brookesia (voir ci-dessus) ; en outre, elle a été trouvée 
six fois sur quinze dissections de Zonosaurus madagascariensis de Mahabo.

2) RAILLIETNEMA ZONOSAURI n. sp. (Cosmocercidae).

Matériel étudié.
Les parasites dont la localisation dans l’hôte est inconnue proviennent d’un Zono­

saurus madagascariensis de Mahabo.
Le matériel collecté, qui porte l’étiquette 522 G, est composé d’un mâle et de 

trois femelles, dont deux de tailles et de dimensions différentes et la troisième immature.

Description.
Le corps est mince avec une extrémité antérieure effilée et une queue conique 

et pointue. Cuticule fine, faiblement striée. L’extrémité céphalique, étudiée chez la 
femelle, est arrondie et assez courte. En vue apicale, la bouche, triangulaire, est munie 
de trois lèvres ; quatre papilles submédianes petites et peu saillantes et deux amphides 
(fig. 24, A). Pore excréteur situé en avant du bulbe œsophagien.

Article available at http://www.parasite-journal.org or https://doi.org/10.1051/parasite/1968433353
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Fig. 23. — Raillietnema zonosauri n. sp. Mâle. A, extrémité postérieure, vue ventrale. B, 
extrémité postérieure, vue latérale. C, détail des papilles cloacales. D, gubernaculum.

Mâle : corps grêle long de 3,9 mm et large de 130 p au niveau du bulbe œsopha­
gien. Pharynx petit et musculeux de 35 µ de longueur sur 16 µ de largeur; œsophage 
de 595 µ de long sur 75 µ de large. Anneau nerveux et pore excréteur situés respective­
ment à 275 µ et 400 µ de l’apex.

Extrémité postérieure un peu élargie au niveau du cloaque. Les papilles au nombre 
de treize paires sont disposées régulièrement et de la façon suivante : cinq paires pré-
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Fig. 24. — Raillietnema zonosauri n. sp. Femelle. A, tête, vue 
apicale. B, vue ventrale. C, extrémité antérieure, vue dorsale. D, 

extrémité postérieure, vue ventrale.

cloacales, trois paires sur le bord antérieur du cloaque, trois paires post-cloacales, deux 
paires, dont l’une correspond aux phasmides, sur la partie étroite terminale de la queue 
(fig. 23, A, B, C). La première paire se trouve à 345 u de l’extrémité postérieure du 
corps. Deux spicules aigus, égaux, de 280 µ de longueur. Gubernaculum de 60 µ de long 
(fig. 23, D). Queue longue de 165 µ, qui se rétrécit brusquement et se termine en pointe 
fine.
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Femelle : corps fusiforme (fig. 24, C), recouvert d’une cuticule faiblement chitini- 
sée et transparente, long de 4,6 mm, large de 160 µ au niveau de la vulve. Pharynx 
petit et musculeux de 50 µ de long sur 35 µ de large. Œsophage de 735 µ de long (bulbe 
compris) sur 40 µ de large. L’anneau nerveux est situé à 290 µ de l’apex. Le pore excré­
teur n’a pas été vu.

La vulve peu saillante est post-équatoriale et distante de 1,6 mm de l’extrémité 
postérieure. L’ovéjecteur, tube musculeux, long de 450 µ, se dirige vers la partie anté­
rieure du corps. Il se divise en deux utérus qui prennent d’abord une direction opposée, 
puis l’un d’eux se replie vers l’avant du corps. Les oviductes sont parallèles. Les ovaires 
se localisent dans la région de l’intestin antérieur. Les utérus contiennent cinq larves et 
huit œufs, ces derniers mesurant 120 µ de long sur 70 µ de large. Queue petite, conique, 
de 290 µ de longueur se terminant en pointe fine.

Les dimensions de la petite femelle (fig. 24, B) sont les suivantes : longueur, 
3,22 mm ; largeur, 140 µ ; pharynx long de 30 µ, large de 20 µ ; œsophage long de 
510 µ (bulbe compris), large de 40 µ ; anneau nerveux et pore excréteur respectivement 
à 210 µ et 370 µ de l’apex ; vulve à 1,1 mm de l’extrémité postérieure ; ovéjecteur long 
de 450 µ ; œufs longs de 90 µ et larges de 50 µ ; queue de 130 µ de longueur.

Discussion.

L’espèce que nous venons de décrire possède tous les caractères du genre Rail- 
lietnema Travassos, 1927.

Nos spécimens se rapprochent des formes africaines, en particulier de R. chamae- 
leonis Fitzsimmons, 1961 et des formes malgaches, spécialement de R. dupuisi Cha- 
baud et Brygoo, 1962.

— Raillietnema chamaeleonis Fitzsimmons, 1961, parasite de Chamaeleo melleri 
(Gray) de Nyassaland, diffère de nos spécimens par la disposition des papilles post- 
cloacales, la taille des spicules et le nombre des œufs.

— R. dupuisi Chabaud et Brygoo, 1962, parasite de Chamaeleo parsonii Cuvier, de 
Vavatenina, diffère de nos spécimens par les caractères suivants : taille ; morphologie de 
la tête ; nombre et disposition des papilles génitales ; longueur des spicules ; aspect en 
vue latérale de l’extrémité postérieure du mâle ; lèvre postérieure de la vulve ; forme et 
situation des ovaires ; nombre des œufs.

En conséquence, nous considérons que l’espèce est nouvelle et nous la nommons 
Raillietnema zonosauri n. sp.

3) MAXVACHONIA DIMORPHA Chabaud et Brygoo, 1960 (Cosmocercidae).

L’espèce, décrite comme parasite de Caméléons de Nossi-Bé, a été identifiée chez 
un Zonosaurus maximus Boulenger (655 G) de Tolongoina et chez des Mabuia variés 
(voir ci-après Scincidae).

4) SKRJABINELAZIA ORNATA Chabaud, Caballero et Brygoo, 1965 (Seuratidae).

Cette espèce parasite de Geckos a été trouvée une fois chez Zonosaurus madagas-
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cariensis (Gray) (469 G) de Mahabo. Il s’agit d’une femelle immature, donc de petite 
taille.

5) THELANDROS MERIDIONALE Chabaud et Brygoo, 1962 (Oxyuridae).

L’espèce a déjà été citée comme parasite de Geckos, Iguanes et Caméléons. Nous 
l’avons identifiée deux fois chez un Zonosaurus madagascariensis (Gray) (511 G) de 
Mahabo, une fois chez Zonosaurus sp. (519 G) de la même région, et enfin chez cer­
tains Scincidae.

6) SPINICAUDA (SPINICAUDA) INGLISI Chabaud et Brygoo, 1960 (Heterakidae).

Connu comme parasite de Caméléons et de Zonosaures, nous l’avons trouvé une 
fois chez Zonosaurus madagascariensis (Gray) (511 G) de Mahabo et deux fois chez 
Zonosaurus sp. (393 G, 519 G) de Fianarantsoa et Mahabo.

7) SPINICAUDA (MOACIRIA) FREITASI Chabaud et Brygoo, 1960. (Heterakidae).

Cette espèce, étudiée chez les Caméléons, se trouve aussi chez les Uroplatidae et 
chez les Iguanidae. Elle a été trouvée cinq fois sur quinze dissections de Zonosaurus 
madagascariensis (Gray) de Mahabo et une fois chez Zonosaurus sp. de Tuléar ; l’espèce 
existe également chez les Mabuia de l'Ile d’Europa.

8) STRONGYLURIS RADAODYI Chabaud et Brygoo, 1960 (Heterakidae).

L’espèce, parasite de Caméléons chez lesquels elle est très fréquente, s’égare par­
fois chez d’autres Reptiles : nous l’avons trouvée chez un Zonosaurus madagascariensis 
(Gray) de Mahabo.

9) MADATHAMUGADIA ZONOSAURI Chabaud, Anderson et Brygoo, 1959 (Oncho- 
cercidae).

Cette espèce a été décrite comme parasite de Zonosaurus madagascariensis (Gray) 
à Nossi-Bé ; nous l’avons retrouvée cinq fois chez le même hôte provenant de Mahabo. 
La localisation dans le Lézard demeure inconnue.

B. — Caractères de la faune

1) Spécificité.

Ainsi que l’indique le tableau IV, la spécificité des Nématodes de Gerrhosauridae 
est souvent large.

D’après nos connaissances actuelles, trois des espèces sont étroitement spécifiques : 
le Cosmocercidae Raillietnema zonosauri et les deux Filaires Madathamugadia zonosauri 
et Solafilaria guibei, cette dernière décrite par Chabaud, Anderson et Brygoo, 1959.

Le Seuratoidea Skrjabinelazia ornata, étudié chez les Geckos, a été trouvé, proba­
blement égaré, chez les Zonosaurus.

L'Heterakidae Strongyluris radaodyi, parasite de Caméléons, s’égare quelquefois 
chez les Gerrhosauridae.

Annales de Parasitologie humaine et comparée (Paris), t. 43, 1968, n° 3. 24
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Tableau IV. — Spécificité des Nématodes parasites de Lacertoidea. Nous signalons : 
a) espèces fréquentes trouvées chez une seule espèce d’hôte (*), b) espèces trouvées chez les 
autres superfamilles de Sauriens (+). Les chiffres indiquent le nombre d’hôtes trouvés positifs
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madagascariensis .... 5 1 1 6 1 1 5

Zonosaurus maximus . 1 1

Zonosaurus sp.............. 1 1 2 1

Hôtes d’autres
SUPERFAMILLES .......... * * * + + + + + + +

Le Rhabdiasidae Rhabdias gemellipara, parasite de Chamaeleonidae, a été trouvé 
chez six Zonosaurus de la même espèce, mais non chez les autres Reptiles.

Le Cosmocercidae Maxvachonia dimorpha, parasite de Caméléons, a été trouvé 
chez un Zonosaurus et chez les Scincidae.

L'Oxyuridae Thelandros meridionaüs est peu spécifique.
Les Heterakidae Spinicauda (Moaciria) freitasi et Spinicauda (Spinicauda) inglisi 

sont également peu spécifiques.

2) Endémisme et affinités.

Toutes nos espèces sont endémiques à l’échelle spécifique, sauf les Filaires qui le 
sont à l’échelle générique.

Les affinités de la plupart des espèces trouvées chez les Gerrhosauridae ayant été 
déjà mentionnées dans les chapitres précédents, nous ne parlerons que des espèces liées 
étroitement au genre Zonosaurus.

Raillietnema zonosauri possède des affinités avec les formes malgaches et d’Afrique 
orientale.

Solafilaria guibei est la seule espèce du genre. La sous-famille a des représentants 
en Inde, en Amérique du Sud et en Australie.
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Madathamugadia zonosauri appartient à un genre dont les affinités avec le genre 
australien Pseudothamugadia Lopez-Neyra, 1956 sont assez marquées.

Les affinités de cette faune sont donc variées. En effet, dans les lignes précédentes, 
nous avons cité l’Amérique du Sud 3 fois, l’Afrique orientale 3 fois, l’Inde 1 fois, l’Aus­
tralie 3 fois, la région paléarctique 3 fois, l’Afrique du Nord 2 fois et l’Asie 1 fois.

3) Equilibre de la faune.
L’étude d’une trentaine de Zonosaurus nous permet de signaler neuf espèces mal­

gaches de Nématodes dont l’ensemble représente une faune nettement différente de celle 
des autres Lacertoidea.

Cette faune comprend deux groupes : l’un, de trois espèces (deux Filaires et un 
Raillietnema), paraît inféodé à ces Lézards, l’autre, plus hétérogène, comprend un para­
site normal de Geckonidae, un parasite normal de Scincidae et quatre parasites normaux 
de Chamaeleonidae.

Tout se passe comme si les Gerrhosauridae malgaches, pratiquement dépourvus de 
Nématodes intestinaux à l’origine, avaient été colonisés par une faune alloxène emprun­
tée à différents groupes de Reptiles malgaches.

Notons toutefois qu’aucun Nématode n’ayant encore été signalé chez les Gerrhosau­
ridae d’Afrique du Sud, nous ne pouvons pas appuyer cette hypothèse sur une compa­
raison des deux faunes.

V. Nématodes de Scincoidea
Nous avons examiné des Nématodes provenant des Scincidae suivants : Mabuia 

aureopunctata (Grandidier) et M. gravenhorstii (Dum. et Bibr.).

A. — Etude des espèces

1) MAXVACHONIA DIMORPHA Chabaud et Brygoo, 1960 (Cosmocercidae)

L’espèce est un parasite normal de Caméléons à Nossi-Bé. Nous l’avons trouvée, 
probablement égarée, chez un Zonosaure et chez deux Mabuia gravenhorstii (Dum. et 
Bibr.) de Foulpointe et de Tamatave.

2) THELANDROS MERIDIONALIS Chabaud et Brygoo, 1962 (Oxyuridae).

Nous avons identifié cette espèce chez deux Mabuia aureopunctata (Grandidier) 
et chez deux Mabuia gravenhorstii (Dum. et Bibr.), tous provenant de Tanandava. On la 
retrouve chez tous les autres Sauriens, mais peu fréquemment, et nous supposons qu’elle 
peut être considérée alors comme parasite accidentel.

B. — Caractères de la faune

La faune des Nématodes de Scincidae malgaches est une des plus mal connues et le 
faible nombre d’autopsies positives réalisées chez ces Reptiles, six au total, ne nous a pas 
permis de la mieux connaître.
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Fig. 25. — Physalopteroides impar minor n. sub. sp. A, tête du mâle, vue apicale. B, extrémité anté­
rieure du mâle, vue ventrale. C, pseudo-lèvre droite du mâle. D, extrémité antérieure de la femelle, 
vue ventrale. E, extrémité caudale de la femelle, vue latérale. F, extrémité postérieure du mâle, 

vue ventrale. G, extrémité postérieure du mâle, vue latérale.
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Toutefois le fait que l’espèce Thelandros meridionalis ait été trouvée ici quatre fois 
nous semble intéressant, et nous envisageons donc la possibilité de considérer cette espèce 
comme un parasite de Mabuia qui se serait aisément adapté aux autres Lézards.

VI. Nématodes de Reptiles de l’Ile d’Europa

Nous avons examiné des Nématodes provenant des Geckonidae suivants : Hemidac- 
tylus gardineri Boulenger et Lygodactylus verticillatus Mocquard et des Scincidae sui­
vants : Ablepharus boutonii bitaeniatus Boettger et Mabuia comorensis infralineata 
(Boettger).

A. — Etude des espèces

1) PHARYNGODON DIMORPHA Chabaud et Brygoo, 1962 (Oxyuridae).

Parasite des Iguanes malgaches, égaré une fois chez les Caméléons, nous l’avons 
trouvé chez trois Hemidactylus gardineri Boulenger de l’Ile d’Europa.

2) SPINICAUDA (MOACIRIA) FREITASI Chabaud et Brygoo, 1960 (Heterakidae).

Ce parasite est largement répandu chez les Lézards de Madagascar ; nous l’avons 
identifiée chez un Mabuia comorensis infralineata (Boet.) de l’Ile d’Europa.

3) PHYSALOPTEROIDES IMPAR MINOR n. subsp., (Physalopteridae).

Matériel étudié.
Le matériel étudié a été récolté dans l’œsophage de Reptiles variés : un Lygodac­

tylus verticillatus Mocquard, qui porte l’étiquette 603 G, un Mabuia comorensis infra­
lineata (Boettger) 595 G et trois Ablepharus boutonii bitaeniatus Boettger, 596 G, 597 G 
et 598 G.

Description.

Les spécimens filiformes, petits, de couleur blanchâtre, ont l’extrémité antérieure 
légèrement arrondie et la postérieure conique. Pas d’ailes latérales. La tête présente la 
même structure morphologique dans les deux sexes et nous l’avons étudiée sur un spé­
cimen mâle. La pseudo-lèvre droite est armée de trois grosses dents coniques, et la gau­
che de trois dents rudimentaires, quoique bien visibles parce que saillantes et réfringen­
tes (fig. 25, A, B). Quatre papilles céphaliques et deux amphides latérales.

Mâle: corps long de 3,7 mm et large de 140 µ. L’ouverture buccale donne accès 
à une courte et étroite cavité buccale à parois chitineuses de 30 µ de haut. Œsophage 
musculaire de 180 µ de longueur et glandulaire de 1,02 mm, soit une longueur totale de 
1,2 mm sur 80 u de largeur maximum. L’anneau nerveux se trouve à 135 µ, les deirides 
à 150 µ et le pore excréteur à 170 µ de l’apex.
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L’extrémité postérieur, ovale, porte sur sa face ventrale quatre paires de papilles 
pré-cloacales, sessiles ou peu pédonculées, et cinq paires post-cloacales. Ailes caudales 
très étroites. De nombreuses plaques chitineuses, petites et circulaires, ornent cette 
région. Spicules inégaux, aigus, le gauche de 110 µ de long et le droit de 65 µ de long 
(fig. 25, F, G). Queue de 160 µ de longueur.

Femelle : corps long de 4.5 mm sur 200 p de large. La cavité buccale cylindrique 
mesure 35 µ de longueur sur 25 µ de largeur. Œsophage musculaire de 200 µ de long et 
glandulaire de 1,24 mm de long, soit un total de 1,44 mm de longueur sur 100 µ de lar­
geur maximum (fig. 25, C, D). L’anneau nerveux est situé à 170 µ, les deirides à 185 µ 
et le pore excréteur à 215 µ de l’apex.

La vulve est située à 850 µ de l’extrémité antérieure. Œufs de 35 µ de longueur sur 
25 µ de largeur. Queue conique longue de 115 µ (fig. 25, E).

Discussion.
Parmi les espèces du genre Physalopteroides Wu et Liu, 1940, celle qui ressemble le 

plus à notre matériel est P. impar Malan, 1939, parasite de Cordylus cordylus (L.) 
(= Zonurus cordylus) d’Afrique du Sud.

L’espèce africaine s’oppose pourtant à l’espèce malgache par sa taille qui est beau­
coup plus grande (longueur du mâle : 7,9 mm à 8,5 mm ; longueur de la femelle : 11 mm 
à 14,1 mm) et par l’emplacement plus antérieur de l’anneau nerveux, du pore excréteur 
et des deirides.

Nous pensons donc que notre matériel peut être considéré comme une sous-espèce 
de l’espèce africaine P. impar Malan, 1939, et nous la nommons Physalopteroides impar 
minor n. subsp.

B. — Caractères de la faune

D’après ces données préliminaires, la faune comprend des Nématodes malgaches : 
Pharyngodon dimorpha et Spinicauda (Moaciria) freitasi et des Nématodes à affinités 
sud-africaines très marquées. On notera qu’il s’agit d’espèces à spécificité très large et que, 
pour un même parasite, les hôtes parasités à Europa sont très différents de ceux qui le 
sont à Madagascar.

VII. Conclusions

La faune reptilienne malgache, dont la composition et les caractères sont claire­
ment résumés par R. Paulian (1961), comprend :

— Crocodiliens : 1 espèce, identique à l’espèce africaine.

— Chéloniens : 7 espèces, réparties en 5 genres. Ceux-ci sont, soit à vaste dis­
tribution, soit africains, soit orientaux.
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— Sauriens : 5 familles sensu lato sont représentées avec 31 genres et 151 espèces.
— Geckonidae : 13 genres et 54 espèces à affinités africaines ou asiatiques, cer­

taines d’entre elles étant anthropophiles et n’ayant pas de valeur biogéographique.
— Iguanidae : 2 genres et 7 espèces. La présence d'Iguanidae (famille typiquement 

néotropicale, avec un genre du Pacifique occidental) est d’autant plus intéressante que les 
Agamidae de l’Ancien Monde sont absents de Madagascar. Les Iguanidae malgaches 
sont xérophiles et insectivores.

— Gerrhosauridae : 2 genres et 12 espèces, les autres représentants de la famille 
étant connus d’Afrique du Sud.

— Scincidae : 10 genres et 50 espèces. Cette famille, indo-africaine, est représen­
tée surtout à Madagascar par le genre Scelotes.

— Chamaeleonidae : 4 genres et 28 espèces. La richesse de Madagascar en Camé­
léons est un des caractères essentiels de la faune, mais l’analyse chromosomienne 
semble montrer que, malgré leur variété apparente, ils appartiennent en fait à quelques- 
unes des lignées africaines.

— Serpents : les Serpents terrestres malgaches sont représentés par 3 familles : 
Typhlopidae, Boidae et Colubridae, ayant souvent un haut degré d’endémicité. L’absence 
des formes modernes Protéroglyphes et Solénoglyphes est très remarquable.

Les Nématodes de Reptiles malgaches, activement récoltés depuis une dizaine 
d’années, grâce au Dr E. R. Brygoo en particulier, commencent à être bien connus, à 
l’exception de ceux des Serpents, pour lesquels n’existe encore qu’une note partielle 
(Chabaud, 1960) et qui feront prochainement l’objet d’un travail d’ensemble.

Les Nématodes de Caméléons ont été traités par Brygoo (1963), et ceux de Ché- 
loniens par A. Petter (1966). Les Crocodiliens n’ont fourni jusqu’à maintenant qu’une 
seule espèce (Chabaud et Caballero, 1966). Le présent travail, enfin, traite les Néma­
todes de Sauriens. Il semble donc utile, dans ces conclusions, de regrouper l’ensemble 
des résultats obtenus pour chercher à dégager les caractéristiques de Madagascar, pour 
chaque groupe d’hôtes, d’une part, pour chaque groupe de parasites, d’autre part.

1° Caractères de la faune selon les hôtes.

Crocodiliens :
Dujardinascaris dujardini madagascariensis Chabaud et Caballero, 1966, qui est le 

seul Nématode actuellement connu chez l’unique Crocodile malgache, est facile à dis­
tinguer de la forme-type africaine, car la pointe du gubernaculum est simple et non 
trifurquée.

Cette différence est faible, mais étant donné l’identité des hôtes, elle montre bien 
que l’inféodation d’un parasite à un hôte déterminé ne bloque pas son évolution. L’iso­
lement géographique a permis la formation d’une sous-espèce.

Chéloniens :

Les conclusions d’Annie Petter (1966) sur l’étude de la faune de deux Testudinidae 
endémiques sont les suivantes :
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« Les Oxyures malgaches se divisent en deux catégories : six espèces vicariantes 
morphologiques et biologiques d’espèces paléarctiques et cinq espèces non-vicariantes.

L’équilibre de la population a de nombreux éléments communs avec celui des 
Tortues paléarctiques : grande abondance des individus, foisonnement d’espèces voisines, 
inégalité d’abondance entre les espèces...

...Malgré toutes ces analogies, la faune malgache diffère de la faune paléarctique 
par plusieurs éléments :

— l’ensemble de la population est plus primitif,
— les espèces se répartissent en un plus grand nombre de genres,
— les proportions dans l’abondance des différentes espèces sont moins constan­

tes.
Il semble que l’on puisse opposer au type d’équilibre paléarctique évolué et très 

stable un type malgache plus primitif. »

Sauriens :

— Geckonidae.
Huit Nématodes ont été trouvés, mais l’un paraît plus caractéristique des Scincidae 

et un autre des Chamaeleonidae. Il reste donc six espèces (un Seuratoïde, quatre Oxyu­
res et une Filaire) propres aux Geckos.

Nous sommes en présence d’une faune moyennement riche et assez banale, aussi 
bien dans sa composition en genres que dans la morphologie de ses espèces.

— Iguanidae.
Sur les onze espèces rencontrées, neuf paraissent caractéristiques des Iguanes (trois 

Oxyures, deux Hétérakides, trois Physaloptères et une Filaire). On remarque que la 
faune est souvent différente d’un Iguane à l’autre.

Oplurus quadrimaculatus a une association de deux Oxyures qui rappellent les 
Oxyures de Tortues terrestres et qui n’a jamais été retrouvée chez les Oplures voisins. 
Cela pose un problème difficile à résoudre, car, ni la répartition géographique, ni l’éco­
logie, ni l’anatomie, ni le régime alimentaire n’opposent nettement O. quadrimaculatus 
aux autres Iguanes malgaches (fide Ch. P. Blanc).

Chez les deux espèces les plus fréquemment autopsiées, O. sebae dans le Nord- 
Ouest et O. quadrimaculatus dans le Sud, neuf espèces de Nématodes ont été trouvées 
(quatre chez le premier, cinq chez le second). Il est remarquable de constater que les 
deux hôtes n'ont aucune espèce commune.

La faune des Iguanes malgaches est donc bien diversifiée, mais sa composition en 
genres n’a rien de très caractéristique. Elle paraît assez analogue à celle des Iguanes 
insectivores américains, mais aussi, de façon plus générale à celle de tous les Sauriens 
insectivores.

— Gerrhosauridae.
Dix espèces de Nématodes ont été trouvées chez les Gerrhosauridae, mais trois 

seulement (un Raillietnema très proche des espèces de Caméléons et deux Filaires dont 
une très proche de celles des Iguanes) sont propres à ces Lézards.
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Il s’agit donc d’une faune qui paraît presque entièrement empruntée aux autres 
Reptiles malgaches : un Rhabdias de Caméléons, un Oxyure de Scincidés, un Cosmocer- 
cide de Caméléons, un Seuratoïde de Geckos et trois Hétérakides de Caméléons. On 
ne connaît pas les Nématodes des Gerrhosauridés sud-africains. A Madagascar, tout se 
passe comme si les représentants de cette famille étaient arrivés dans l’île indemnes 
de Nématodes intestinaux et ayant seulement une Filaire très caractéristique (Solafilaria 
guibeï). Le parasitisme est finalement assez riche, mais il est inconstant, irrégulier, et 
malgré des siècles d’évolution sur place, il continue à donner l’impression d’un phé­
nomène accidentel.

—- Scincidae.
Cette famille est celle sur laquelle nous avons le moins de documents. Nous 

n’avons récolté que deux Nématodes, un Cosmocercide qui paraît être normalement 
parasite de Caméléons et un Oxyure, largement répandu chez les Reptiliens malgaches 
et pour lequel nous tendons à croire que les Scincidae sont les hôtes d’origine. Aucune 
conclusion n’est encore possible.

— Chamaeleonidae.

Le nombre d’espèces de Nématodes récoltées chez les Caméléons malgaches s’élève 
maintenant à vingt et un :

a) quatre espèces accidentelles : Falcaustra golvani, Pharyngodon dimorpha, The- 
landros meridionalis et Thelandros sp., Chabaud et Brygoo, 1960 ;

b) six espèces ayant à la fois une spécificité et une distribution géographique étroi­
tes : Raillietnema travassosi, R. vicaria ns. R. deblocki, R. dupuisi, R. oligogenos et 
Strongyluris riojai ;

c) deux espèces ayant une spécificité large, mais une distribution géographique 
étroite : Oswaldocruzia legendrei et Foleyella brevicauda ;

d) neuf espèces ayant une spécificité parasitaire et une distribution géographique 
larges : Rhabdias gemellipara, Maxvachonia dimorpha, Spinicauda (Spinicauda inglisi, 
Spinicauda (Moaciria) freitasi, Strongyluris radaodyi, Physalopteroides chamaeleonis, 
Abbreviata madagascariensis et Foleyella furcata.

Les conclusions de Chabaud et Brygoo (1962) sont les suivantes :

« A) Chacune des vingt espèces est particulière à l’Ile, mais, en dehors de Maxva­
chonia qui est peut-être accidentel chez les Caméléons, il n’y a pas de genre endémique 
et la composition générale de la faune en Nématodes ne diffère pas profondément de 
celle des Caméléons d’autres régions du monde...

« B) Nous avons plus haut schématisé les types de répartition en quatre groupes, 
mais n’avons aucun exemple d’une spécificité parasitaire étroite associée à une distri­
bution géographique étendue. Les faunes relictes paraissent se perpétuer en des points 
géographiques déterminés, et non chez certains hôtes particuliers... Les Nématodes de 
Caméléons malgaches offrent un exemple particulièrement net du rôle prépondérant 
joué par la répartition géographique dans le phénomène de la spéciation.
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« C) Les types de répartition des différentes espèces semblent liés à leur place 
systématique et à la date de leur adaptation au parasitisme.

« Les Oxyurides sont essentiellement des parasites de Reptiles herbivores et il n’est 
pas surprenant de les voir figurer dans le groupe des parasites accidentels.

« Les six espèces ayant une distribution et une spécificité étroites sont des Cosmo- 
cercoidea, groupe, peut-être très ancien, que l’on place à la base des Ascaridida.

« Parmi les espèces géographiquement localisées, l’Oswaldocruzia appartient à un 
phylum vraisemblablement très ancien. Ce n’est pas le cas pour Foleyella brevicauda, 
mais l’espèce n’est peut-être qu’une forme locale de F. jurcata.

« Parmi les huit espèces ayant une distribution et une spécificité larges, sept 
appartiennent à des phylums apparemment plus récents (Ascaridoidea, Heterakoidea, 
Spirurida). Le Rhabdias n’est pas localisé à un seul hôte et une seule région, mais il 
est moins fréquent et moins répandu que les autres espèces et semble tendre à une répar­
tition discontinue.

« Nous pourrions donc conclure pour schématiser en quelques lignes les résultats 
de ce travail :

« a) La faune des Nématodes parasites de Caméléons malgaches est endémique 
à l’échelle spécifique, mais non générique.

« b) Chacun des principaux organes des Caméléons est parasité par un Nématode 
appartenant à un phylum relativement récent. Le Nématode se retrouve chez tous les 
Caméléons et dans toute l’étendue de l’Ile.

« c) Il existe, en outre, d’assez nombreuses espèces appartenant à des phylums plus 
anciens ; elles ont alors une distribution géographique très localisée. »

2° Caractères de la faune selon les parasites.

Avec les progrès de la systématique, il devient possible de formuler des hypothèses 
sur les dates auxquelles les grands phylums de Nématodes parasites ont évolué (cf. Cha- 
baud, 1965, Inglis, 1965) et la faune malgache peut avoir à ce point de vue un intérêt 
particulier.

En effet, si l’on constate que, chez certains hôtes comparables, les parasites de 
Madagascar sont très différents de ceux des autres continents, on peut supposer que 
l’évolution des parasites s’est effectuée postérieurement à l’époque où Madagascar a été 
séparé ou au contraire, que Madagascar a peu évolué, alors que la faune des autres 
régions a été très bouleversée (voir à ce sujet les Nématodes parasites d’insectivores mal­
gaches, Chabaud, Brygoo et Tcheprakoff, 1964).

Il est donc intéressant de rechercher si les différences les plus importantes entre 
la faune malgache et les autres faunes concernent électivement certains groupes d’hôtes 
ou certains groupes parasitaires.

En ce qui concerne les hôtes, nous avons vu précédemment qu’il n’y a pas de diffé­
rences très notables, sauf pour les Chéloniens chez lesquels A. Petter a pu montrer que 
la faune d’Oxyures paléarctique a des affinités avec la faune malgache, mais qu’elle est
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plus évoluée grâce à la diversification et à l’hyperspécialisation du genre Tachygonetria 
(voir Petter, 1966).

En ce qui concerne les Nématodes eux-mêmes, nous connaissons maintenant 
54 espèces chez les Reptiles malgaches (non compris les Serpents). Il devient donc possi­
ble d’en rechercher les caractéristiques principales :

A) Constitution générale de la faune.

La faune comprend au total : un Rhabditoidea, un Trichostrongyloidea, dix Cos- 
mocercoidea, un Seuratoidea, six Heterakoidea, vingt et un Oxyuroidea, deux Ascari- 
doidea, six Physalopteroidea, six Filarioidea.

On remarque la richesse en Cosmocercoidea (due en grande partie à l’évolution 
cladique du genre Raillietnema) et la richesse en Oxyuroidea (mais treize espèces sur 
vingt et une proviennent des Tortues terrestres).

Il n’y a pas d’Aphasmidiens, mais ceux-ci ne sont jamais richement représentés 
chez les Reptiles. Les Strongles et les Ascarides sont peu abondants, car la faune des 
Serpents ne figure pas sur cette liste. L’absence de Camallanina enfin, peut être consi­
dérée comme normale chez des Reptiles presque exclusivement terrestres.

Il ne paraît donc pas y avoir de lacunes importantes comme il en existe souvent 
dans la faune malgache et, étant donné la liste des hôtes, nous estimons que la compo­
sition et l’équilibre général de la faune des Nématodes n’a rien de nettement 
aberrant.

B) Spécificité.

— Vingt-deux espèces n’ont été trouvées que chez un seul hôte : Atractis chabaudi, 
les six Raillietnema, Thelandros blanc hardi, T. chabaudi, T. maculatus, Ortleppnema 
radiata, Mehdiella grassei, Strongyluris riojai, S. winteri, Dujardinascaris dujardini mada- 
gascariensis, Physalopteroides dollfusi, Abbreviata brygooi, Solafilaria guibei, Be filaría 
urschi, Madathamugadia zonosauri et M. opluri.

Ceci n’indique nullement que ces vingt-deux espèces soient étroitement spécifiques. 
Une dizaine d’entre elles n’ont été trouvées qu’une fois ; dans d’autres cas, une seule 
espèce d’un genre, d’une famille ou d’un ordre, a été examinée. Ce chiffre n’a donc 
aucune signification précise. Dans quelques cas seulement, par exemple pour les deux 
Oxyures parasites d'Oplurus quadrimaculatus, les documents semblent suffisants pour 
indiquer une étroite spécificité.

— Huit espèces n’ont été trouvées que chez des hôtes appartenant à un seul genre : 
Parathelandros ovocaudatus, Hexametra angusticaecoides, Strongyluris skrjabini, Physa­
lopteroides chamaeleonis, Abbreviata madagascariensis, A. legendrei, Foleyella furcata, 
F. brevicauda.

Ici encore les documents dont nous disposons ont une faible valeur, et il est possi­
ble que la spécificité réelle soit plus large que celle que nous connaissons actuellement.

— Quatorze espèces ont été trouvées chez des hôtes appartenant à une seule 
famille : Oswaldocruzia legendrei, Pharyngodon brevibursata, Parathelandros dossae et 
onze Oxyures de Tortues.
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— Dix espèces ont été trouvées chez des Reptiles appartenant à différents sous- 
ordres ou ordres : Rhabdias gemellipara, Maxvachonia dimorpha, Falcaustra golvani, 
Skrjabinelazia ornata, Pharyngodon dimorpha, Thelandros meridionalis, Spinicauda (Spi- 
nicauda) inglisi, S. (Moaciria) freitasi, Strongyluris radaodyi et Physalopteroides impar 
minor.

Au contraire des précédents, ce chiffre paraît avoir une signification. La spécificité 
parasitaire semble souvent plus large à Madagascar qu’elle ne l’est ailleurs. Habituelle­
ment, les phylums d’évolution ancienne ont une spécificité étroite, ceux d’évolution plus 
récente une spécificité plus large. Nous ne retrouvons pas cette distinction chez les 
Nématodes parasites de Reptiles malgaches. Les quatres divisions qui figurent ci-dessus 
ne correspondent pas à la place systématique de parasites, et même, paradoxalement, on 
constate que les Filaires paraissent avoir une spécificité étroite alors que certains Oxyu­
res d’un type archaïque, comme Thelandros meridionalis ou Pharyngodon dimorpha, 
ont une spécificité étonnamment large.

C) Répartition géographique.

Les cartes (fig. 26, 27, 28, 29) indiquent approximativement la répartition géogra­
phique de chaque espèce, à l’exception des Nématodes de Chéloniens, récoltés dans le 
Sud de l’Ile, de Crocodiliens, à Mairgodo, et de Serpents, à Nossi-Bé.

Brygoo (1963) a déjà insisté sur l’étroite localisation géographique de beaucoup 
d’espèces alors que les hôtes favorables ont une répartition plus vaste, et Chabaud et 
Brygoo (1962), traitant des Nématodes de Caméléons, indiquent: «les faunes relictes 
paraissent se perpétuer en des points géographiques déterminés et non chez certains 
hôtes particuliers».

Quelques observations sont instructives à ce point de vue :

— Oswaldocruzia legendrei a été récolté chez deux espèces différentes de Camé­
léons à la Mandraka, mais, dans un autre biotope, à Ambavaniasy, ce sont des Brooke- 
sia qui sont parasités, alors que les Chamaeleo du même endroit sont négatifs.

— Maxvachonia dimorpha est récolté fréquemment chez des Caméléons variés 
de la petite île de Nossi-Bé et n’a été retrouvé qu’une fois (à Antalaha) sur plusieurs 
centaines d’autopsies de Caméléons faites sur le Continent. En revanche, l’espèce est 
retrouvée chez Zonosaurus maximus à Tolongoina et chez Mabuia gravenhorstii à Foul- 
pointe et à Tamatave.

Il apparaît donc que, dans certains cas, il y a changement d’hôte alors même que 
les hôtes habituels se trouvent dans la région.

L’hypothèse, formulée par certains auteurs, de l’existence d’une forêt primitive 
continue et de son morcellement secondaire en îlots épars rendrait bien compte de cons­
tatations de ce genre.
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Symboles

Rhabdias gemellipara Chabaud, Brygoo et Petter, 1961. 

Oswaldocruzia legendrei Chabaud et Brygoo, 1962. 

Maxvachonia dimorpha Chabaud et Brygoo, 1960. 

Skrjabinelazia ornala Chabaud, Caballero et Brygoo, 1965. 

Raillietnema travassosi Chabaud et Brygoo, 1962.

R. vicarians Chabaud et Brygoo, 1962.

R. deblocki Chabaud et Brygoo, 1962.

R. dupuisi Chabaud et Brygoo, 1962.

R. oligogenos Chabaud et Brygoo, 1962.

R. zonosauri n. sp.

Falcaustra golvani Chabaud et Brygoo, 1960.

Hexametra.angusticaecoides Chabaud et Brygoo, 1960. 

Pharyngodon dimorpha Chabaud et Brygoo, 1962.

P. brevibursata n. sp.

Parathelandros dossae n. sp.

P. ovocaudatus n. sp.

Thelandros meridionalis Chabaud et Brygoo, 1960.

T. banchardi n. sp.

T. blanc hardi n. sp.

T. maculatus n. sp.

Spinicauda (Spinicauda) inglisi Chabaud et Brygoo, 1960.

S. (Moaciria) freitasi Chabaud et Brygoo, 1960. 

Strongyluris radaodyi Chabaud et Brygoo, 1960.

S. riojai n. sp.

S. skrjabini n. sp.
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S. winteri n. sp.

Strongyluris sp.

Physalopteroides chamaeleonis Chabaud et Brygoo, 1960.

P. dollfusi n. sp.

P. impar minor n. sp.

Abbreviata madagascariensis Chabaud et Brygoo, 1960.

A. brygooi n. sp.

A. legendrei n. sp.

Solafilaria guibei Chabaud, Anderson et Brygoo, 1959.

Foleyella furcata (Linstow, 1895).

F. brevicauda Chabaud, Anderson et Brygoo, 1959.

Befilaria urschi Chabaud, Anderson et Brygoo, 1959. 

Madathamugadia zonosauri Chabaud, Anderson et Brygoo, 1959. 

M. opluri Chabaud, Anderson et Brygoo, 1959.

D) Localisation dans l’hôte. Associations parasitaires. Pression de sélec­
tion.

La répartition des parasites à l’intérieur des hôtes est de type normal. La plupart 
des espèces ont une répartition étroite et bien délimitée : c’est le cas des espèces appar­
tenant aux familles Rhabdiasidae, Oxyuridae, Heterakidae, Physalopteroidae et Oncho- 
cercidae. D’autres ont une répartition plus large et envahissent plusieurs organes : c’est 
le cas des espèces Skrjabinelazia ornata, Maxvachonia dimorpha et Pharyngodon dimor- 
pha.

Le cas des quinze espèces d’Oxyures ou d’Atractides vivant associées dans le côlon 
des Tortues herbivores terrestres a été traité très en détail par Annie Petter (1966). 
Cette association n’est nullement caractéristique de Madagascar ; elle y présente seule­
ment des éléments primitifs qui l’opposent aux équilibres comparables observés dans 
d’autres régions.

Les associations de Nématodes chez les Reptiles malgaches sont rares, sauf chez 
les Chéloniens. Ce sont essentiellement deux Thelandros dans le rectum d’Oplurus qua- 
drimaculatus et deux Spinicauda dans le rectum de nombreux Caméléons.

La coexistence de deux Physaloptères du genre Abbreviata Travassos, 1920, dans 
l’estomac des Iguanes Oplurus quadrimaculatus paraît accidentelle. Sur vingt-cinq dis­
sections, nous ne l’avons observée qu’à deux reprises. Nous avons remarqué que l’espèce
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A. brygooi est dominante et semble exclure l’espèce A. legendrei qui n’est représentée 
que par quelques individus.

Cette dernière espèce fut abondamment recueillie dans l’estomac et l’intestin anté­
rieur de quatre autres Oplurus appartenant à différentes espèces. Par contre l’espèce 
A. brygooi ne fut jamais trouvée isolée.

Les associations parasitaires ne sont donc pas fréquentes et le grand nombre d’es­
pèces rencontrées ne correspond en réalité qu’à un parasitisme assez faible, car beaucoup 
d’entre elles sont rares ou localisées. Ainsi que le remarque Brygoo chez les Caméléons 
qui vivent dans la région des plateaux, de très nombreuses niches ne sont pas occupées. 
La morphologie aberrante des quelques formes très fortement endémiques (Solafilaria 
et Maxvachonia), l’existence d’espèces variées se maintenant sur de petites zones géo­
graphiques, le taux de parasitisme assez faible, laissant chez certains hôtes de nombreu­
ses niches inoccupées, sont autant d’éléments qui pourraient indiquer que la pression de 
sélection est relativement faible sur l’Ile. Peut-être pourrait-on lier à ce problème les 
constatations faites plus haut sur la spécificité parasitaire. Dans les conditions normales, 
un parasite pénètre chez beaucoup d’hôtes variés, mais il est éliminé par un parasite 
mieux adapté et ne se maintient finalement que chez un très petit nombre d’hôtes. Si 
l’on admet à Madagascar l’existence d’une pression de sélection plus faible, on peut sup­
poser qu’un parasite déterminé peut persister chez des hôtes plus variés.

E) Endémicité.

Les cinquante-quatre espèces rencontrées sont endémiques. Quarante-sept d’entre 
elles le sont à l’échelle spécifique ou subspécifique. Cinq genres, groupant actuellement 
sept espèces, sont endémiques. Ce sont :

— Un Cosmocercide : Maxvachonia, très aberrant.
— Un Oxyuride : Ortleppnema (voir A. Petter, 1966, p. 57), d’aspect primitif 

mais ne différant pas très profondément du genre Alaeuris.
— Trois Filaires : Madathamugadia, Befilaria et Solafilaria, ce dernier genre étant 

particulièrement atypique.

La presque totalité de la faune est constituée de phylums considérés habituellement 
comme d’évolution très ancienne. Ce sont seulement les Filaires, d’évolution vraisem­
blablement très récente, qui manifestent l’originalité la plus forte. Ceci à déjà été cons­
taté à Madagascar par Chabaud et Brygoo (1964) qui indiquent: «l’endémisme le 
plus marqué ne s’observe, ni dans les phylums les plus anciens (vitesse évolutive trop 
faible), ni dans les phylums les plus récents (durée d’isolement trop courte), mais plutôt 
dans les groupes moyens tels que les Spiruridae primitifs ». Tout se passe comme si la 
période à laquelle ces phylums moyens s’étaient diversifiés coïncidait avec la période 
où Madagascar s’est trouvé isolé des autres continents.

F) Affinités de la faune.

En discutant la place systématique de chaque espèce, nous avons tenté de préciser 
quelles sont, dans le reste du Monde, les formes qui s’en rapprochent le plus.

Annales de Parasitologie humaine et comparée (Paris), t. 43, 1968, n° 3. 25
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Ces documents ne peuvent être utilisés qu’avec de grandes réserves, d’une part 
parce que les connaissances actuelles sur les Nématodes parasites de Reptiles sont extrê­
mement fragmentaires, d’autre part, parce que les rapprochements que nous avons 
suggérés comportent inévitablement une grande part d’arbitraire.

Si nous totalisons, sans tenter aucune analyse, le nombre de fois où l’on cite une 
région dans laquelle se trouve une espèce proche des espèces malgaches, nous cons­
tatons que l’Afrique, l’Australie, l’Amérique du Sud et la région orientale arrivent 
presque à égalité.

Pour un petit nombre d’espèces, les affinités avec l’Afrique, et plus précisément 
avec l’Afrique du Sud-Est, sont particulièrement nettes, mais, comme pour beaucoup 
d’espèces primitives les rapprochements s’effectuent surtout avec les régions australien­
nes et néotropicales, les chiffres s’égalisent presque parfaitement.

Si l’on cherche à classer les résultats, soit par groupes d’hôtes, soit par groupes de 
parasites, les conclusions restent aussi indécises ; les affinités avec l’Afrique ne prédo­
minent pas nettement sur celles qui sont constatées avec chacune des trois autres grandes 
régions australes.

Ainsi, quel que soit le point de vue envisagé (constitution générale de la faune, 
répartition géographique, endémicité, affinités), nous sommes amenés à penser qu’au 
moment où Madagascar a été isolé, l’évolution de presque tous les groupes de Néma­
todes de Reptiles était, dans ses grandes lignes, déjà terminée. Les quelques particu­
larités constatées pourraient s’expliquer en se fondant sur l’hypothèse d’une pression de 
sélection relativement faible.

Résumé détaillé

Description de quinze nouvelles espèces de Nématodes (l’une 
d’entre elles avait déjà été publiée en 1965) et d’une nouvelle 
sous-espèce recueillie chez des Sauriens malgaches variés ; données 
générales sur la faune des Nématodes de Reptiles malgaches.

Les espèces étudiées sont les suivantes :

— Skrjahinelazia ornata Chabaud, Caballero et Brygoo, 
1965, parasite de Phelsuma lineatum Gray, 1831 et de Zonosaurus 
madagascariensis (Gray, 1845), proche de S. taurica Sypliaxov, 1930 
et de S. hoffmani Li, 1934, diffère de ces espèces par l’ornementa­
tion cuticulaire et par les grosses ailes de la région caudale.

— Raillietnema zonosauri n. sp., parasite de Zonosaurus 
madagascariensis (Gray, 1845), proche de R. chamaeleonis Fitz­
simmons, 1961 et de R. dupuisi Chabaud et Brygoo, 1962, diffère 
de ces espèces par l’aspect de la tête et de la vulve, par la forme 
et la situation des ovaires, et par le nombre des œufs.

— Pharyngodon brevibursata n. sp., parasite de Geckolepis 
sp., de G. maculata et de Phelsuma sp., proche de Pharyngodon
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hindlei Thapar, 1925, de P. cesarpintoi Pereira, 1935, de P. mamil- 
iatus (Linstow, 1897) et de P. australe Johnston et Mawson, 1942, 
diffère de ces espèces par l’absence de spicules, la forme de la 
bourse caudale, la situation de la vulve et du pore excréteur.

— Parathelandros dossae n. sp., parasite de Geckos variés, 
proche de P. megalocerca (Skrjabin, 1916), de P. mabuyae (Sand- 
ground, 1936), de P. mabuiensis (Malan, 1939), diffère de ces 
espèces par la forme de la queue chez la femelle et l’absence de la 
frange péricloacale chez le mâle.

— Parathelandros ovocaudatus n. sp., parasite de Phelsuma 
mutabilis et de Phelsuma sp., diffère des autres espèces du genre, 
fondamentalement par les œufs dont l’un des pôles est muni d’un 
filament long et épais.

— Thelandros maculatus n. sp., parasite d’un Geckolepis 
maculata, proche de T. meridionalis Chabaud et Brygoo, 1962, et 
de T. californiensis Read et Amreim, 1952, diffère de ces espèces 
par l’absence d’ornementation chitinoïde péricloacale, par la situa­
tion des ovaires et par la place de la vulve.

— Thelandros blanchardi n. sp., parasite d’Oplurus quadri- 
maculatus, proche de T. versterae Petter, 1966, diffère de cette 
espèce par la position de la vulve et par l’absence de denticula- 
tion de la membrane précloacale.

— Thelandros chabaudi n. sp., parasite d’Oplurus quadrima- 
culatus, proche de T. alatus Wedl, 1862, diffère de cette espèce par 
la structure très caractéristique de la cavité buccale et par la posi­
tion de la vulve près de l’anus.

— Strongyluris riojai n. sp., parasite de Chamaeleo pardalis 
Cuvier, 1829, proche de S. hengalensis Chakravarty, 1936, et de 
5. radaodyi Chabaud et Brygoo, 1960, diffère de ces espèces, car 
la première paire de papilles caudales est située hors des champs 
latéraux de la ventouse.

— Strongyluris skrjabini n. sp., parasite d’Oplurus fierinensis 
Grandidier, proche de S. chamaelonis Baylis et Daubney, 1922, de 
5. oscari Travassos, 1923 et de S. winteri, diffère de ces espèces 
par la curieuse contraction de l’extrémité antérieure que l’on 
observe chez les femelles, de plus, chez les mâles la ventouse est 
grande, les spicules larges et aplatis ont leur surface criblée de 
fines ponctuations régulières.

— Strongyluris winteri n. sp., parasite d’Oplurus grandidieri, 
proche de S. brevicaudata Mueller, 1894, de S. elegans (Gendre, 
1909), de S. chamaelonis Baylis et Daubney, 1922, est remarqua­
ble par sa bourse caudale circulaire, par les spicules très minces 
sans ornementation et par la présence de papilles somatiques.

— Physalopteroides dollfusi n. sp., parasite d’Oplurus sebae 
(Dunn. et Bibr., 1837), proche de P. impar (Malan 1939), de 
P. dryophisi Wu et Liu, 1940, de P. venaucioi (Lent, Freitas et
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Proença, 1946) et de P. chamaeleonis Chabaud et Brygoo, 1960, 
diffère de ces espèces par la situation des deirides, le nombre 
de papilles génitales (12 à droite et 13 à gauche) et par l’orne­
mentation cuticulaire.

— Abbreviata brygooi n. sp., parasite d'Oplurus quadrima- 
culatus, proche d'A. leidyi (Walton, 1927), d’A. natricis (Kreis, 
1940) et d’A. varani (Parona, 1899) sensu Ortlepp, 1922, diffère 
de ces espèces par la morphologie de la tête et l’aspect trapu du 
corps.

— Abbreviata legendrei n. sp., parasite d’Oplurus quadrima- 
culatus, d’O. cyclurus et d’O. saxicola, proche d’A. ortleppi (Sand- 
ground, 1928), d’A. antarctica (Linstow, 1899) sensu Irwin-Smith 
nec Ortlepp, diffère de ces trois espèces par le nombre de papilles 
génitales (10 paires plus une impaire) et par la disposition des 
plaques chitinoïdes sur la bourse caudale

La sous-espèce étudiée est la suivante :
— Physalopteroides impar minor n. sous-sp., parasite de 

Lygodactylus verticillatus, de Mabuya comorensis et d’Ablepharus 
boutonii bitaeniatus, proche de P. impar Malan, 1939, diffère de 
cette espèce par sa taille plus petite et par la localisation de l’anneau 
nerveux, du pore excréteur et des deirides.

Un spécimen mâle appartenant au genre Strongyluris. para­
site d’un Chamaeleo brevicornis n’a pu être identifié à une espèce 
déterminée. Nous le rapprochons de l’espèce R. riojai, mais ses 
mensurations, en particulier celles des spicules, sont beaucoup plus 
importantes.

Le nombre d’espèces de Nématodes récoltées chez les Reptiles 
malgaches s’élève actuellement à 54 (non compris celui des Ser­
pents).

Nous pouvons résumer les caractères de cette faune de la 
façon suivante :

— La spécificité parasitaire semble souvent plus large à 
Madagascar qu’elle ne l’est ailleurs. Habituellement, les phylums 
d’évolution ancienne ont une spécificité plus étroite, ceux d’évolu­
tion récente, une spécificité plus large ; nous ne retrouvons pas 
ce phénomène chez les Nématodes de Reptiles malgaches. On 
constate que les Filaires paraissent avoir une spécificité étroite 
alors que certains Oxyures d’un type archaïque comme Thelan- 
dros meridionalis ou Pharyngodon dimorpha ont une spécificité 
étonnamment large.

— Les espèces appartenant à des phylums anciens ont une 
distribution géographique très localisée. Par contre, celles appar­
tenant à des phylums relativement plus récents se retrouvent dans 
toute l’étendue de l’Ile.

— Chacun des principaux organes de Reptiles est générale­
ment parasité par une seule espèce de Nématodes, exception faite 
du côlon des Chéloniens, les associations sont rares.
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— Elle est généralement endémique à l’échelle spécifique, 
quelquefois à l’échelle générique et plus rarement au niveau de 
la sous-famille.

— La presque totalité de la faune est constituée de phylums 
considérés habituellement comme d’évolution ancienne. Ce sont 
les Filaires, d’évolution vraisemblablement plus récente, qui mon­
trent les caractères les plus originaux.

— Les affinités de la faune sont fréquemment de type austral.
Nous pensons donc qu’au moment où Madagascar a été isolé,

l’évolution de presque tous les groupes de Nématodes de Reptiles 
était, dans ses grandes lignes, déjà terminée.
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